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LETTRE 
AU PRÉSIDENT DE 1,4 RÉPUBLIQUE 

Monsieur le Président, 
Tout a été dit sur la loi d'iniquité qui vient 

d'être votée ou plutôt arrachée par le forceps, 
et je n'entreprends pas de discuter à nouveau 
ce qui a été si lumineusement, si éloquem-
ment démontré par des écrivains et des ora-
teurs de toute croyance comme de toute opi-
nion. 

Les hommes qui ont accompli cette besogne 
sont aussitôt partis pour leurs provinces, 
comme s'ils avaient hâte d'aller y chercher 
l'oubli de leur méfait, et vous voilà seul, de-
vant leur œuvre hypocrite et destructive. 
C'est à vous désormais, à vous seul, qu'il ap-
partient de la juger, de voir si vous devez vous 
y associer en y apposant votre signature et en 
la promulguant, ou bien si, partageant le trou-
ble, le malaise des honnêtes gens, des hommes 
même les plus éminents de votre parti, vous 
devez user du droit suspensif que vous ac-
c irde la Constitution et demander au Parlement 
une délibération nouvelle. 

Celle loi, vous la connaissez : c'est l'hypo-
crisie et l'arbitraire, c'est l'inégalité fiscale la 
plus criante qu'on ait jamais vue ; c'est la mise 
hors le droit commun, hors le droit public, de 
toute une catégorie de personnes inoffensives 
et irréprochables ; c'est la confiscation de leurs 
biens et la ruine assurée de leurs œuvres à 
brève échéance. — Consacrerez-vous ces ini-
quités et ces violences ? 

Vous qui vous présentez, avec une réelle et 
généreuse bonté, comme le protecleur des 
abandonnés et des faibles ; vous qui avez inau-
guré votre Présidence par une visite cordiale 
à tous les hôpitaux, allez-vous dépouiller les 
miséreux, les infirmes, les déshérités de ce 

monde ? 
Ces Sœurs, que M. Ribot lui-même ne peut 

se défendre, tout en les frappant, de déclarer 
« dignes de respect et d'admiration » ; ces 
Sœurs incomparables, qui sont partout dans 
nos hôpitaux, et qui partout font aimer la 
France, en Algérie, en Tunisie, sur la côte de 
Guinée, au Dahomey, au Congo, à Madagascar, 
dans l'Indo-Chine ; ces Sœurs, aux vertus et 
aux services desquelles M. Paul Bert, M. de 
Lanessan, M. Deloncle ont rendu une si écla-
tante justice, que le général Zurlinden, minis-
tre de la guerre, saluait l'autre jour de ses 
hommages à la tribune, et que vous décorez 
de la Légion d'honneur — allez-vous les jeter 
hors de leurs abris, faire vendre leurs pauvres 
lits sur la place publique, et tarir la source de 
leurs chrétiennes et patriotiques missions? 

Les Frères de Sainl-Jean-de-Dieii, avec 
leurs épileptiques et leurs tuberculeux ; les 
Petites-Sœurs, avec leurs vieillards des deux 
sexes; les Dames de la Miséricorde, avec leurs 
refuges; les Filles de la Charité, avec leurs 
asiles, leurs orphelinats, leurs crèches, leurs 
berceaux, toutes ces œuvres de préservation, 
de secours, d'assistance, allez-vous, d'un trait 
de plume, les rayer de la vie? 

Parlons des Petites-Sœurs des Pauvres, en 
particulier. Vous les connaissez ; elles sont 
justement populaires. Elles n'ont rien de nos 
dégoûts mondains pour les décrépitudes à 
travers lesquelles elles entrevoient une image 
divine ; et dans plus de cent maisons, en 

France, au nombre de près de 5,000, elles 
soignent et entretiennent ainsi plus de 33,000 
vieillards, souvent gâteux, flétris, hideux, re-
poussants I — Eh bien, ces Polites-Sœurs, qui 
se sont vouées au rebut de l'humanité et qui 
l'entourent de maternelle tendresse ; ces Pe-
tites-Sœurs, que M. Ribot prétend posséder 
des millions, jouir de revenus considérables, 
et qui n'ont pas un sou vaillant, vous résou-
drez-vous à fermer leurs asiles et à jeter leurs 
33,000 vieillards, nus et affamés, sur le pavé ? 

M. Chesnelong l'a crié du fond de ses en-
trailles, avec un accent dont les sceptiques 
eux-mêmes ont été remués : Sœurs, Frères, 
Missionnaires, ils sont 140,000 qui travaillent 
pour rien, qui rendent d'immenses services 
pour rien, qui meurent pour rien : faut-il en-
core les faire payer pour leur immolation sur-
humaine ? 

La loi dont il s'agit a été dénoncée à votre 
attention protectrice et flétrie énergiquement 
devant le pays par des hommes qui ne sau-
raient vous être suspects, tels que M. Jules 
Simon, M. Bardoux, M. Grivard, M. Clausel 
de Coussergues, M .1. Reinach, pour ne citer 
que ceux-là, qui ne sont assurément pas des 
ennemis delà République. Pourquoi n'écoute-
riez-vous pas leurs loyales protestations plutôt 
que la haineuse clameur des sectaires? 

Ce qu'ils défendent, ce qu'ils honorent, 
c'est, en somme, quelque chose qui est une 
des grandeurs morales de la France, une 
des causes de son expansion glorieuse au de-
hors. — Ne voudrez-vous pas vous unir à nous 
pour sauver ce qui en reste? 

Ah 1 monsieur le Président, quel cri de re-
connaissance d'un bout à l'autre du pays, si 
vous demandiez courageusement aux deux 
Chambres une nouvelle délibération, en invo-
quant les hésitations et les divisions mêmes du 
Parlement, en vous inspirant du besoin plus 
impérieux que jamais de la pacification socialel 

Et quel irrésistible Message vous pourriez 
écrire, en disant, avec l'accent de votre honnê-
teté, aux députés et aux sénateurs : a J'ai tou-
jours condamné les lois d'oppression , de 
bannissement et de spoliation; en 1881, j'ai 
voté contre l'article 7 ; en 1886, j'ai voté contre 
l'expulsion des princes ; plus tard, j'ai volé 
contre le prétendu droit d'accroissement : je 
demande aux Chambres de délibérer à nou-
veau sur une question aussi grave, aussi dé-
licate, aussi saignante, où sont en cause toutes 
les infirmités, toutes les souffrances, toutes 
les détresses, et que nous, les représentants et 
les amis du peuple, nous ne saurions trancher 
définitivement qu'après mûre réflexion, qu'a-
près avoir bien senti, sous notre main, battre 
le cœur de la France ! » 

{Figaro.) Ph. de Grandlieu. 

LES INFORTUNES MILITAIRES 
De ce pauvre M. Mirman 

Il paraît que le soldat Mirman, sans être 
complètement brouillé avec la discipline, fait 
encore assez souvent connaissance avec les 
locaux de punition, à cause même d'une fa-
veur spéciale qui lui a été accordée. 

Aux termes du règlement sur le service in-
térieur, il est dit que la femme du soldat marié 
doit être logée à la caserne. Il y a d'ailleurs 
dans toutes les casernes une chambre affectée 
aux femmes de soldais. 

Pour, d'une part, ne pas violer les.règle-
ments qui permettent au soldat de vivre avec 
sa femme, et, de l'autre, pour ne pas obliger 
la femme d'un dépulé à habiter dans une 
caserne, le général commandant d'armes a 
bien voulu autoriser M. Mirman à coucher en 
ville. 

Mais alors il se produit cet événement que 
le soldai Mirman arrive régulièrement en re-
tard et, tout essouflé, est dans l'obligation de 
courir après ses camarades qui viennent de 
partir pour l'exercice; souvent même un soldat 
est obligé d'aller lui chercher son fusil laissé 
au râtelier d'armes de la chambrée à laquelle il 
appartient. 

Dans ces conditions, le soldat Mirman ne 
peut assister à l'inspection ordinaire qui pré-
cède l'exercice et se voit octroyer de nombreux 
jours de consigne. 

Pauvre martyr delà discipline réactionnaire! 
Nous espérons que, aux prochaines élections, 
les Parisiens tiendront compte à M. Mirman de 
ses cruelles souffrances. 

INFORMATIONS 
M. Félix Faure à Rouen 

En recevant, à la Préfecture île Rouen, Mgr 

Sourier, archevêque du diocèse, qui présen-
tait son clergé, M. Félix Faure a prononcé les 
paroles suivantes: 

« Je vous sais gré, monseigneur, des vœux 
que vous venez d'exprimer. Je l'ai déjà dit 
dans ce pays : « le drapeau de la République 
» est assez large pour couvrir tous les Fran-
» çais. » 

» Le temps nous a prouvé en marchant 
qu'à l'ombre de ce drapeau il y a place pour 
tous les hommes de bonne volonté, quelles que 
soient leurs idées et leur foi religieuse. 

>■ Je suis heureux, monseigneur, de me ren-
contrer avec vous pour souhaiter ardemment 
l'union de tous les Français et par cette union 
la grandeur de la patrie. » 

Le Congrès des travailleurs chrétiens 

Le Congrès régional des travailleurs chré-
tiens du Centre et de l'Ouest, qui se tient de-
puis quelques jours à Nantes, a clôturé ses 
travaux. 

Le Congrès s'est occupé surtout de la ques-
tion des Conseils de prud'hommes et des assu-
rances contre les accidents professionnels. 

Une centaine de délégués, représentant 
15,000 travailleurs, y ont pris part. 

Mer Laroche, évèque de Nantes, a présidé, à 
la cathédrale, une cérémonie organisée en 
l'honneur des congressistes. 

Suite des insanités antireligieuses 

Hier matin, à Ronbaix, un procès-verbal a 
été dressé, contre le doyen de la paroisse Notre-
Dame, pour port du viatique avec lanterne, 
clochettes, etc. 

C'est la troisième contravention depuis l'arrêt 
du maire: la première a été faite au curé de 
Saint-Joseph, la deuxième au curé de Sainte-
Elisabeth. 

Insultes au drogman de l'ambassade de France 
à Constantinople 

Les soldats turcs convaincus d'avoir mal-
traité le fils du premier drogman de l'ambas-
sade de France ont été condamnés à quarante-
cinq jours de prison. 

La fête de Kiel 
Le programme des fêtes de Kiel est défini-

tivement arrêté. 
28 navires allemands portant 364 officiers et 

9,407 hommes, et 50 navires étrangers ayant 
à bord 12 amiraux, 750 officiers et 16,000 
hommes prendront part à l'inauguration du 
canal de la Baltique. 

La première traversée sera faite par vingt-
cinq bâtiments. L'aviso Grille, servant d'é-
claireur, ouvrira la marche, suivi à dix minutes 
d'intervalle du Hohenzollern, ayant à bord 
l'Empereur; du Kaiseradler, avec les rois et 
grands-ducs régnants d'Allemagne; du Kaiser 
Wilhem II, avec les autres princes allemands ; 
des bâtiments étrangers sur lesquels se trou-
veront les personnages officiels. La traversée 
durera environ vingt-quatre heures. 

Au dîner de gala qui aura lieu à bord du 
Hohenzollern, l'Empereur portera, en fran-
çais, un toast aux invités. 

Troubles à Rive-de-Gier 
On télégraphie de Rive-de-Gier : 
« Une bagarre a eu lieu la nuit passée, rue 

Richarme, entre une vingtaine de verriers 
étrangers et autant de Français, ouvriers for-
geurs pour la plupart. 

» La police a immédiatement dispersé les 
combattants ; mais on compte, de part et d'au-
tre, plusieurs hommes blessés à coups de 
pierres. 

» L'enquête n'a pu établir encore quels sont 
les agresseurs. » 

Accident de ballon 
Un ballon monté par l'aéronaute Lhoste 

qu'accompagnait un amateur, M. Archdeacon, 
et parti de Paris samedi soir, a atterri diman-
che dans la campagne, près de Dirinon (Finis-
tère). 

Secoué par un vent violent, l! aérostat s'est, 
accroché aux branches d'un arbre et MM. 
Lhoste et Archdeacon ont été précipités à terre. 
Le premier s'est fracturé une jambe, le second 
en a été quitte pour quelques contusions. 

Transporté à l'hospice de Landerneau, M., 
Lhoste y a été pansé et placé dans un appareil; 
puis, il est reparti à Paris par le premier 
train. 

Histoire extraordinaire 
Berlin, le 16 avril. — Une rumeur extraor-

dinaire court ici depuis quelques jours. D'a-
près ce qu'on raconte, le maréchal Yamagata 
ne serait autre que l'archiduc Jean Salvator 
d'Autriche dont on connaît la disparition. On 
allègue, à l'appui de cette étrange histoire, qui 
ne trouve, d'ailleurs, que peu de croyants, 
plusieurs faits: la lactique employée parles 
Japonais est celle que préconisait l'archiduc ; 
il n'existe au Japon aucune famille princière du 
nom de Yamagata ; enfin, le bruit a couru que 
le prince, après avoir disparu sur la côte de la 
République argentine, s'était rendu au Brésil 
et de là au Japon. 

Un mari brûlé vivant par sa femme 
Un crime horrible — dit le Var — a été 

commis à Ampus (Var). 
Une femme T. P., fréquemment en discussion 

avec son mari, et malmenée par lui, résolut de 
se venger. 

Profilant du sommeil de son mari, qui s'était 
couché de bonne heure, elle s'empara de la 
lampe à pétrole et arrosa avec le liquide le 
corps du malheureux, puis elle jeta une allu-
mette enflammée sur le lit. Elle sortit ensuite 



précipitamment de chez elle, probablement 
pour laisser croire à un accident. 

Un adjoint a ouvert une enquête et prévenu 
le parquet et la gendarmerie, qui ont arrêté la 

femme. 
I.a victime est couverte de brûlures. La gra-

vité de son élat n'a pas permis son transport à 
l'hôpital de Draguignan. 

Accident de chemin de fer 
M. Persyn, inspecteur principal aux chemins 

de fer de l'Est, à Châlons-sur-Marne, a été, 
samedi soir, grièvement blessé dans les cir-
constances suivantes : 

M. Persyn se trouvait sous le pont, près de 
la gare, au moment où une machine faisait des 
manœuvres. Pour se garer, M. Persyn se jeta de 
côté sur l'autre voie. 

A ce moment, une machine, du dépôt de 
Nancy, rentrait au dépôt d'approvisionnement. 

Le mécanicien no vit pas l'inspecteur prin-
cipal et celui-ci n'entendit pas la machine. 
Tamponné par le tender renversé, il passa 
sous la locomotive. 

Relevé aussitôt, M. Persyn reçut les soins 
les plus empressés; mais son étal est très 
grave, et laisse peu d'espoir. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Bulletin Météorologique du 17 Avril 

Observations de M. DAVY, opticien, place de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre 
Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à 8 11. 
Midi, 758 m/m 
Hausse, » ,n/,n 

Baisse, » m/m 

Température minima de la nuit 

Thurmomèlre 
au-dessus 17° 
au-dessus 14° 
au-dessus 18° 

au-dessus 10° 

RECTIFICATION DE VOTES 
Dans le compte-rendu de la séance du 11 

avril, le Journal officiel comprend M. de 
Grandmaison parmi les députés ayant voté : 1° 
contre l'amendement Montaut (amélioration du 
solides cantonniers) ; 2» contre l'amendement 
Bouge (augmentation de traitement du person-
nel des Postes et Télégraphes) ; 3° contre 
l'amendement Georges Berry ayant pour but 
l'augmentation des patentes des grands maga-
sins occupant plus de 50 employés. 

M. de Grandmaison a voté pour dans les 
scrutins ouverts sur ces trois amendements. 

A la séance du 12 avril, lors de la reprise 
de la discussion sur les amendements Bouge et 
Montaut, par suite de renvoi, par le Sénat, du 
budget modifié à la Chambre, le même journal 
porte M. de Grandmaison comme ayant voté 
contre. Le député de l'arrondissement de Sau-

mur a volé pour. 
Ces rectifications ont été publiées dans le 

Journal officiel. 

Mouvement judiciaire 
Le Journal officiel publie, aujourd'hui, les 

nominations suivantes : 
Substitut à Sainl-Omer, M. Démangeât, 

substitut au Mans (ancien substilut à Saumur). 
Procureur de la Bépublique à Louhans, M. 

Cùme, substitut à Angers (ancien substitut à 
Saumur). 

Substitut à Angers, M. Grenot, substitut à 
Wassy. 

Théâtre de Saumur 
La représentation donnée par la TOUBNÉE 

CH. BARET est définitivement fixée à lundi 
prochain 22 avril. 

Partout le succès de {'Engrenage est très vif; 
d'ailleurs, cette comédie est remarquablement 
interprétée. 

Le Figaro {M mai 1894) : « DIEUDONNÉ est 
absolument remarquable. Deux rappels après 
chaque acte et, à la fin de la pièce, toute la salle 
acclamant le nom de l'auteur. » 

V Événement (i8 mai 1894) : « L'Engrenage 
est, de beaucoup, une des manifestations théâ-
trales les plus intéressantes de l'année. » 

La Libre Parole (17 mai 1894) : « L'Engre-
nage a obtenu le plus franc succès de rire que 
j'aie encore vu. DIEUDONNÉ s'y montre supé-
rieur à lui-même. » 

La République française (17 mai 1894) : 
« Le succès de ['Engrenage a été grand et lé-
gitime. » 

Le Petit Journal (6 juin 1894) : « Ln suc-
cès de ['Engrenage fut vif, très vif. L'inter-
prétation est supérieure avec DIEUDONNÉ. » 

L'Intransigeant (17 mai 1894) : « La mâle 
parole, la langue frappante et claire, des situa-
tions voire des plus fortes ont valu à l'auteur 
de YEngrenage un succès indiscutable. » 

Récompenses de lu Société des 
Agriculteurs de France 

Voici les noms des instituteurs de Maine et-
Loire récompensés parla Société des Agricul-
teurs de France : 

Médaille de vermeil et 50 fr. — M. Lelièvre 
René, à Sainte-Gemmes-sur-Loire. 

Médaille d'argent grand module et 40 fr. 
— M. Boissière (frère Macillien), au Bourg-
d'Iré. 

Médaille d'argent petit module et 25 fr. — 
MM. Bélhys Félix, à Nueil-sous-Passavant ; 
Macé Joseph (frère Jouas), à Saint-Crespin ; 
Simon François, à Drain; Lequet Antoine, à 
Querré; Bourdaisseau Henri, à Passavant. 

Médaille de bronze. — M. Tijou Emile, à 
Antoigné. 

Mention honorable. —M. Faucillon Louis, 

à Nuaillé. 

Répartition des bourses d'enseignement 
primaire supérieur 

Dans la liste des dix-sept boursiers et bour-
sières d'enseignement primaire supérieur 

nommés en Maine-et-Loire pour l'année 1893, 
se trouvent les noms suivants : 

Hector Moreau, né le 13 février 1881 à Par-
nay. Le père maçon à Parnay ; 1 enfant. — 
Demi-bourse d'internat, école primaire supé-

rieure d'Angers. 
François Chupin, né le G avril 1882 à Bé-

con. Le père, receveur des postes à Marligné-
Briand ; 3 enfants. — Trois quarts de bourse 
d'internat, écule primaire supérieure d'An-

gers. 
Adrien Rossignol, né le 17 avril 1882 a 

Somloire. Le père aiguilleur au chemin de fer 
à Angers; I enfant. — Quart de bourse d'en-
tretien, école primaire supérieure d'Angers. 

Le Baccalauréat 
Les demandes de dispense d'âge pour le 

baccalauréat, en vue de la session de juillet, 
sont devenues tellement nombreuses qu'il est 
impossible de les instruire en totalité dans le 
délai nécessaire. 

Le ministre de l'instruction publique vient 
d'envoyer aux doyens des lacullés une circu-
laire aux termes de laquelle les demandes de 
dispenses qui lui seront adressées directement 
par les intéressés devront parvenir avant le 15 
juin, terme de rigueur. 

Passé ce délai, elles ne seront pas admises, 
de même que les affaires instruites par les 
facultés et transmises après le Ier juillet. 

ALLONNES 
Incendie 

Un incendie, dont la cause est inconnue, a 
éclaté, avant-hier malin, vers 1 heure 1/2, au 
domicile des époux Droucheau, habitant la 
Grande-Bussardièrc, commune d'Allonnes. 

Droucheau était couché quand il aperçut, 
par l'imposte de la porte, une lueur dans sa 
cour. Levé à la hâte, il vit en feu le grenier, 
sis au-dessus de l'écurie dont les llammes 
perçaient la toiture. Droucheau sauva son che-
val et deux vaches et son domestique courut 
donner l'alarme chez les voisins qui vinrent 
aider au déménagement des chambres et de 
l'écurie. Pendant qu'on opérait ce sauvetage, 
l'incendie consumait, dans le grenier, 1,500 
kil. de paille, 50 kilt de foin, un drap, du 
linge, six doubles décalitres et cinq fûts vides. 

La perte totale évaluée, au minimum, à 
2,400 fr., est couverte par une assurance. 

ANGERS 
i.a grève des peintres en bâtiment 

En présence du refus de MM. les patrons 
d'accepter leurs revendications, la corporation 
des ouvriers peintres en bâtiment a déclaré la 
grève générale. 

Une délégation ouvrière a été reçue samedi 
malin par M. le Préfet de Maine-et-Loire qui a 
prorais de s'entremettre auprès de MM. les 
patrons. 

Nous souhaitons vivement, pour notre part, 
qu'une entente amiable intervienne au plus lot 
les grèves étant toujours aussi préjudiables 
aux uns qu'aux autres. {Maine-et-Loire.) 

Union patriotique des « ombattanuj 
de ISÎO-ÎI d'Angers 

M. Alfred Bodineau, président, vient d'a-
dresser la lettre suivante à Madame la marquise 
et à MM. d'Andigné fils, château de Monet, 
par Beauforl-en-Vallée : 

« En présence du deuil qui vous frappe en 
la personne du brave général marquis d'An-
digné, les membres du conseil d'administra-
tion de l'Union patriotique des combattants 
de i87û-7l d'Angers s'empressent de vous 
transmettre, au nom de tous leurs frères 
d'armes (dont plusieurs d'entre eux ont assisté 
aux charges mémorables commandées par le 
vaillant officier supérieur que vous pleurez), 
leurs plus sincères condoléances.» 

Départ du 91e de ligue au camp 
du Rucliard 

Le 77e régiment d'infanterie partira vendredi 
prochain 19 courant pour le camp du Rucliard. 
La première étape est à Veziris; la deuxième 
à Vihiers; la troisième à Doué-la-Fonlaine ; la 
quatrième à Fontevrault et la cinquième â Gra-

vant. 

Départ pour Madagascar 
M. l'aumônier Bruley des Varannes et le 

capitaine Bossard se sont embarqués vendredi, 
à 4 heures, à Marseille sur le paquebot 
{'lraouaddy en route pour Madagascar, en 
même temps que le général Duchesne et sou 
état-major dont ils fout partie. 

Distinction honorifique 
Un diplôme d'une médaille d'argent a été 

envoyé à M. de La Borde, à Segré, par le Jury 
du concours agricole de Paris, pour le cidre 
de la récolle de 1894 exposé sous le numéro 
3 623. 

Les Concerts Colonne a Poitiers 

Les 26 et 27 avril prochain auront lieu, à 
Poitiers, salle du Grand Cirque, des Concerts 
Colonne, avec le concours de M11" Eléonore 
Blanc, de M. Warmbrodt et de plusieurs ins-
trumentistes. 

. Les programmes de ces concerts sont des 
plus attrayants et vont obtenir un immense 
succès. 

Nos marchés 
Voici quels ont été, pendant la semaine qui 

vient de s'écouler, les prix du blé, de l'orge et 
de l'avoine sur les principaux marchés de 
la région : 

Angers, blé, les 100 kil., 18 fr. 75; orge, 
les 100 k l., 13 T. à 13 50; avoine, les 10U 
kil., 17 ». — Saumur, 18 » à 18 25 ; 13 25 à 
13 50; 16 » à 16 25; — La Roche-sur-Yon, 
19 » ; 17 ». —Nantes, 18 75 à 19 15; 12 » à 

4 Feuilleton de «l'Echo Saumurois » 

DE 

MAI TAVERNE 
Cet individu, en qui Sylvain voyait un cou-

pable, était un homme de près de soixante ans, 
d'une taille élevée, de forte corpulence, au 
visage hâlé, aux traits grossiers, aux cheveux 
grisonnants. 

Il paraissait robuste et taillé en force. 
Sa physionomie exprimait une énergie voi-

sine de la férocité, une audace insolente, une 
fureur exaspérée. 

Cependant il se contint, et bien que sa bou-
che s'ouvrit, comme s'il eût voulu parler, il 

ne dit mot. 
Un pantalon de grosse ratine blanchâtre, 

une veste d'étoffe semblable, un gilet de drap 
ronge â boutons de cuivre, des sabots en bois 
de frêne, un mauvais chapeau de feutre gris 
composaient son costume. 

— Votre nom, votre âge, votre profession? 
demanda brièvement le juge, tandis que Syl-
vaiu écrivait, le sourire sardonique aux lèvres, 

l'œil élincelant de colère. 
Le paysan répondit d'un ton grave, laconi-

quement : 
— Jean, dit Léonidas Bauju, né le 17 ven-

tôse an III de la Bépublique une et indivisible, 
cultivateur. 

— Greffier, écrivez : « né le 7 mars 1795. » 
Accusé, servez-vous d'un langage plus con-
forme â l'usage... et aussi aux constitutions 
du gouvernement paternel de Sa Majesté notre 
roi. 

— En somme, lit observer Sylvain, le cou-
pable a raison ; il se sert des propres termes 
de son acte de naissance. 

Le juge bondit sur son siège et lança un re-
gard furieux à son scribe, en s'écriant : 

— Greffier, un mol encore et je vous sus-
pends de vos fonctions I Accusé, continua-t-il 
en s'adressanl à Bauju, comment expliquez-
vous voire présence dans celle maison? 

— Je passai hier, à neuf heures, venant de 
la foire de Coise. L'orage était sur ma tète, il 
pleuvait ; j'avais froid, j'avais soif. J'entrai et 
et demaudai au marquis place à son feu et â 

table. 
— Exercez donc l'hospitalité t. 

Sylvain. 

grommela 

— GreffierI... Mais vous saviez que M. d'Es-
nandes... ou plutôt, non I vous nourrissiez 
contre M. d'Esnandes une rancune mortelle. Il 
y a quinze ans, alors que vous serviez au régi-
ment de Piémont-Royal, dont M. d'Esnandes 
était colonel, il vous fil condamner à trois ans 
de galères pour avoir, étant ivre, frappé un de 
vos camarades d'un coup de sabre. Comment 
donc osiez-vous venir vous asseoir au foyer 
de celui que vous considériez comme votre 
ennemi ? 

— Le marquis avait agi selon la justice, ré-
pondit simplement le pay.^an. Je ne l'aimais 
pas ; je l'estimais : un chrétien n'a rien à crain-
dre d'un chrétien. J'ai eu besoin de lui : je 
suis venu. 

— Comment vous accueillit-il? 
— De la même façon qu'il accueille tout le 

monde. . 
— Qu'il accueillait I interrompit Sylvain. 
— Avec bonté, poursuivit Bauju sans se dé-

partir de son calme. 
— Comment avez-vous passé la nuit? 
— Très bien, merci I... Après avoir mangé 

un morceau de pain et du fromage, et bu un 
verre de vin, je suis allé me coucher à l'écurie. 
J'ai dormi jusqu'au matin. Ce sont les garçons 

qui, en m'altachant les poignets avec une corde 
qu'ils ont trop serrée, m'ont éveillé. 

— Vous savez que le marquis d'Esnandes a 
été lué de deux coups de couteau? 

— Les garçons me l'ont dit. Que le bon 
Dieu me foudroie si j'ai eu même la pensée de 
tuer le marquis I J'ai une femme et quatre en-
fants, monsieur le jugel... Si j'avais fait ce 
mauvais coup, ils seraient à la misère. 

— Votre sang-fruid est suspect... 
— Il n'y a pas de quoi s'échauffer, dit naïve-

ment l'accusé. On se trompe, voilà loutl Si le 
marquis est mort, Dieu ait son âme I... Ce 
n'est pas moi qui l'ai lué. 

— Vous niez?... Accusé, je vous engage à 
dire la vérité. 

— Le bourreau serait là, et le gibet en face 
de moi, que je ne dirais ni plus ni moins. Je 
suis innocent. 

Perpétue, qui se trouvait parmi les specta-
teurs, n'y put tenir plus longtemps. 

— Misérable ! s'écria-t-elle en montrant le 
poing à l'accusé, si ce n'est toi, c'est donc 
l'autre... 

— L'autre I répéta le juge, qui fit un brus-
que haut-le-corps. 

— L'autre! ajouta Sylvain, en se grattant le 



14 »; 4 6 75à 17 25. — Poitiers, 17 75 ; 13 » à 
14 » ; 15 » à 46 50. — Niort, 17 50 à 18 75; 
13 » à 14 » ; 16 » à 16 50. — Tours, 17 » à 
17 50; 12 90 à 13 45 ; 15 » à 15 50. 

Etat Civil de Saumur 

Le 15 avril. — Robert-Jean Dufresne, à 
l'Hospice; — Jeanne-Marie-Pierrine Panzeri, 
rue du Portail- Louis, 20. 

MARIAGES 
Le 16 avril. — Mathurin Lefierdebras, scieur 

de long, a épousé Marie Hyvain, marchande 
(veuve), tous deux à Saumur. 

Le 17. — Joseph Fortier, commis-greffier, a 
épousé Marie-Louise Guyard, couturière, tous 
deux à Saumur. 

DÉCÈS 

Le 16 avril. — Marie Guerrier, veuve de 
Joseph Cochin, propriétaire, 67 ans, rue du 
Temple, 16. 

Le 17. — Louise-Célestine Léchai, proprié-
taire, célibataire, 78 ans, rue Verte, 3. 

AVIS MORTUAIRE 

Les amis et connaissances de M. le Docteur 
et de M"" RENOU, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre d'invitation au convoi fu-
nèbre de 

Madame COCHIN, 
leur mère et belle-mère, sont priés de se join-
dre au deuil qui se réunira à la maison mor-
tuaire, rue du Temple, n° 16, le jeudi 18 
avril, à 9 h. 1/2 du matin. 

BELLE JAIUUYIIM 
26-28, Rue d'Orléans, SAUMUR 

Vêlements confectionnés et sur mesure pour 
Hommes et Enfants. 

PRifflE ARTISTIQUE ET GRATUITE offerte à ses 
Clients par la Belle Jardinière consistant en 
un PORTRAIT peint à l'huile sur panneau 
bois, exécuté d'après une photographie modèle. 

BULLETIN FINANCIER 
16 avril 1895. 

La liquidation de quinzaine se fait générale-
ment en hausse bien que les reports soient un 
peu chers. En dehors des opérations de liqui-
dation, l'animation est nulle, on prolonge en-
core les vacances. 

Le 3 0/0 est à 103. 
Le Crédit Foncier, dont l'émission est annon-

cée pour le 27 courant, s'avance à 925 Le 
Crédit Lyonnais s'inscrit à 825. 

Nos grands chemins sont fermes. 
Le Suez réactionne légèrement. 
L'Italien est à 88.75. On a coté des cours en 

reports un peu élevés. Hausse sensible de l'Ex-
térieure à 74 3/4. 

Les fonds ottomans sont en légère réaction 
sur des ventes d'origine anglaise. 

Peu d'affaires sur les autres fonds. 

L'action des Charbonnages de S snowice 
cote 880. 

En Banque, la Big Blow Gold vaut 30. 
Le Bon Foncier de la Gulf-Lands est à 36 25. 

On dit que la Compagnie est en train de céder 
une partie de ses terrains aurifères. 

La Monte Bosa cote 145. 
La Buffelsdoorn esta 158.75. 

Savon des Princes du Congo 
Sur la boite figure le buste d'un prince 

africain entouré de l'inscription : SAVON DES 

PRINCES DU CONGO, n" 198. Au-dessous on voit 
le nom du fabricant Victor Vaissier. Ce litre 
et ce nom se trouvent aussi sur l'enveloppe et 
imprimés dans la pâte. Voilà le meilleur et le 
plus parfumé des Savons de toilette. 

A tous les changements de saisons, 
chaque personne doit, pour bien se porter, faire 
une petite cure dépurative, qui ne saurait être 
mieux laite qu'avec les Pilules Suisses, 1 fr. 50 la 
boîte. 

Chronique Viticole 
l.e» elTeta tic la gcl«>c sur les warnicnlM. 

— I.a clilaccralion lies oeorecs 
«les Riparias 

On se pi'éoccupe beaucoup des effets de la 
gelée sur les bois de la vigne. 

Dans les vignes franches de pied ou greffées, 
il y a certainement du mal, dans les variétés 
à bois tendre, comme le Groslot et le Gros-
plant. 

Cependant il ne faut rien exagérer. Les dé-
sordres que j'ai constatés dans le Groslot, se 
rencontrent spécialement dans les vignes qui 
n'ont été défendues ni contre l'oïlium, ni con-
tre le mildiou. 

Les sarments ayant perdu leurs pampres 
de très bonne heure n'ont pu mûrir leur bois, 
et dans ce cas, l'altération des tissus est éten-
due et profonde ; elle va parfois jusqu'aux yeux 
de la base. 

Dans les cépages à bois plus dur, comme le 
Breton et le Pineau de la Loire, le gel n'a pro-
duit que des dégâts plus légers. 

Ce sont les pointes des sarments qui sont 
atteintes et desséchées. 

Cependant, il est bon de dire que parfois le 
dessèchement des fibres ligneuses du sarment, 
s'étend jusqu'à la moitié el que dans bon nom-
bre de plantations il sera assez dilïicile de pou-
voir établir des vinées. 

Par contre, les vignes taillées à court bois, 
n'auront pas autrement à souffrir des consé-
quences des froids rigoureux que nous avons 
eu à supporter. 

Mais cet état des sarments a un caractère de 
gravité que nous devons signaler, et qui inté-
resse tout particulièrement les vignerons qui 
ont à s'occuper de greffage. 

Ils devront apporter la plus grande attention 
au choix des sarments qui sont destinés à four-
nir des greffons. 

Beaucoup, autant dire presque tous les sar-
ments des variétés de vignes cultivées dans 
notre département, décèlent des altérations 
qui sont proportionnelles à la densité de leurs 
fibres ; elles sont plus ou moins prolongées, 
descendent plus ou moins bas ; parfois un 
seul côté du sarment est sec, l'autre restant 
vert. 

Si les ouvriers greffeurs n'apportent pas la 
plus grande attention à leur travail, ils feront 
certainement de fort mauvaise besogne. 

Le vigneron a donc le plus grand intérêt à 

surveiller el si j'osais dire, à couper lui-même 
les greffons qui doivent être associés au sujet, 
à les trier et à les examiner un à un. Car tout 
sujet américain qui supportera un greffon mi 
partie desséché, ne donnera jamais la soudure 
complète qui constitue la greffe parfaite, la 
seule qui doive être plantée. 

Mais, il n'y a pas que les sarments des vi-
gnes françaises qui aient eu à souffrir de ta 
gelée. 

Il m'est passé par les mains, l'autre se-
maine, beaucoup de bois américains de Solo-
nis, de Jacquez, d'Herbemonl, de Rupestris, 
de Vialla, qui ont poussé dans la Vallée et sont 
désorganisés sur toute leur longueur. 

Ces désordres ne sont point extérieurement 
apparents, il est nécessaire de fendre le bois 
pour les découvrir. On trouve alors que les 
cellules de la moelle sont détruites, el souvent 
aussi la cloison du mérithale. 

Greffer, avec des sarments ainsi désorganisés 
serait perdre son temps. 

Peut être aurait-on pu éviter, tout au moins 
dans les vignes françaises, ces accidents résul-
tant du froid persistant de l'hiver, si l'on avait 
coupé plus tôt les sarments que l'on entendait 
utiliser pour les greffages. 

(A suivre) 

LA NOUVELLE REVUE 
iS, Boulevard Montmartre, Paris 

Directrice : Mrae JULIETTE ADAM 

Paraît le l^ctle ■ •"» «e chaque mois 

PRIX DE L'ABONNEMENT: Paris el Seine, 
I an, 50 fr. ; 6 mois, 26 fr. ; 3 mois. 14 fr. 
Départements, 1 an, 56 fr.; 6 mois, 29 fr.; 
3 mois, 15 fr. 

On s'abonne sans frais: dans les Bureaux de 
poste, les agences du Crédit Lyonnais et celles de 
la Société générale. 

G-ENDREAU 
BOULANGER 

Hue du Portail-Louis, 40 
Prévient le public qu'il vend, à partir de ce 

jour, 
Le Pain Kneipp 

suivant la véritable méthode hygiénique et 
naturelle de 

Mer KNEIPP 

PLUS DE COQUELUCHE 
Rhumes, bronchites, catarrhes, athsmes, 

suffocations, toux persistantes, suites d'in-
lluenza. Guérison rapide et certaine par le ' 

Topique Poirault 
Résolutif, absorbant et calmant, à base de 

sucs végétaux qui, dès l'application, sont ab-
sorbés par le sang et en détruisent les impuretés 
sans causer aucune souffrance et ne laissant 
aucune trace sur l'épiderme le plus délicat. 

(Formule déposée.) 

Dépôt à Saiuriùr, Pharmacie DESCHAMPS, nie 
Saint-Jean. 

Prix : 3 fr. pour les enfants, 4 fr. pour les grandes 
personnes. 

Envoi immédiat contre un mandat-poste accom-
pagné de 0,05 pour port. 

ïffc, GRAISSElrtr 

EQUATEUR 
tf»fc GRAISSE ««n Nous recommandons a 

nos lecteurs cette nouvelle 
GRAISSE pour VOITURES 

CHARIOTS et ENGRENAGES 
C'est la Meilleure, la plus Economique. La demander 
chez Quincailliers, Epiciers, Bourreliers, etc. 
L. LEBRASSEOB, SIDL pAswciKT, Salnt-D8ni»[S«iaeU 

Le Gérant. L. DELAUNAV 

<2ÙZ CS 

/V/S— -^*euA. âisù&r Cevrixavewisievk. 

I I 
j-CL «c Les Pastilles du Dr Cabanes se vendent au prix de X fr. 25 la boite, 
iJ^^ Envoifranco contre timbres. Dépôt: Ph°'« DERBECQ, 24. Rue de Charonn», PARIS 

Ne demandez chez votre Epicier que du 

TAPIOCA 
o'est 1« MEILLEUR 

ÉVITER LES CONTREFAÇONS 

Se trouve dans toutes les bonnes Maisons d'Epiceries et de Comestibles. 
Vente en Gros : 363, Boulevard Voltaire, 363 — PARIS. 

estibles. S 

nez du bout de sa plume. Oh I ohl... En som-
me, pourquoi, si Léonidas est l'assassin, ne 
s'est-il pas enfui? Pourquoi n'a-t-on rien trou-
vé sur lui, puisque le vol a été le mobile du 
crime, et que le prie-Dieu servant de coffre-
fort, a été forcé? Pourquoi a-t-on trouvé un 
morceau de blouse dans les mains de la femme 
d'Esnandes, alors que Léonidas Bauju n'est 
pas vêtu d'une blouse? Mais pourquoi cet im-
bécile, au lieu d'être enragé, est-il tranquille 
comme un âne revenant du marché? En som-
me, s'il n'est pas le coupable, il peut, il doit 
être le complice. 

Le juge parut frappé de ces remarques. 
— Faites sortir l'accusé, dit-il aux carabi-

niers. Que l'on évacue la salle. Perpétue, res-
tez. 

Lorsqu'il n'y eut plus en présence que Per-
pétue, le magistrat et Sylvain, celui-là reprit 

la parole et dit : 
— Perpétue, répétez-moi ce que vous m'a-

vez conté à Aiguebelle ; n'oubliez aucun dé-
tail, s'il vous plaît. 

La paysanne se recueillit un instant, puis, 
non sans trembler un peu, elle s'exprima en 
ces termes : 

— Pour lors, la famille était réunie, hier au 

soir, dans celle même chambre; monsieur li-
sait, madame cousait un jupon pour la mère 
Chrislin, du village de Hauleville, qui a deux 
marmots à élever et pas le sou, comme chacun 
sait... si bien qu'elle est à la charité tout un 
chacun... Et le petit Patrice faisait un château 
de cartes... El moi, je filais à mon rouet, du 
lin que madame avait acheté aux Munier, du 
Betlon, qui ont été, dans les temps, les gr.m-
gers de la famille, tout un chacun le sait... 
Pours lors, il pleuvait... Le vent sifflait, par 
là-haut, qu'on tût dit le gémissement des tré-
passés. La porte de la cour fut ouverte, j'allu-
mai une lampe pour voir qui c'était. Le Léoni-
das entra... M. le marquis lui fit toutes ses 
grâce-;, et madame lui donna deux tabliers 
pour sa fille aînée, et en bonne cotonnade 
toute neuve, un chacun peut s'en assurer, car 
j'ai repris le paquet à Léonidas... Voilà qu'est 
bon 1.7: Bauju va manger et boire, à la cuisine, 
sous votre respect... une livre de pain où à 
peu près, et la moitié du fromage frais que 
j'avais fait pour le déjeuner... Monsieur et Ma-
dame ne mangeront plus, hélas I 

— Abrégez, Perpétue I dit le juge. 
— Un chacun sait que Perpétue n'est pas 

bavarde, s'écria dignement la bonne lemme. — 

Bref 1 quand Léonidas fut couché, à l'écurie, 
sur la fraîche litière, entre mes deux vaches, 
un coup de sonnette: ping, ping, pingl... Je 
cours. C'était un monsieur, bien mis, avec une 
chained'or au gilet, un petit sac à la main. Il 
me demande : — Votre maître? — M. le mar-
quis d'Esnandes est là, que je lui réponds. 

» — D'Esnandes? il y a?... Dites-lui qu'un 
étranger, fatigué, mouillé jusqu'aux os, sollicite 
l'hospitalité pour cette nuit. M. le marquis vint 
au-devant du monsieur bien mis, avec une 
chaîne d'or... Bref, on prend le thé; une 
mode anglaise de M'n« la marquise, qui est, 
sous votre respect, une drogue pour les indi-
gestions... Le monsieur monte se coucher, 
dans la belle chambre jaune, où il y a le lil du 
grand-oncle de M. le marquis, avec son por-
trait en cardinal, tout rouge, comme chacun 
sait ; puis ni vu ni connu. 

— Comment I s'écria le juge, qui était de-
venu fort pâle, et parlait d'un ton anxieux ; 
comment, ni vu ni connu? 

— Oui, le monsieur bien mis, avec une 
chaîne d'or, est parti sans tambour ni trom-
pette, avant le soleil levé. 

Sylvain se dressa d'un bond, les yeux ha-
gards, les cheveux hérissés : 

— Garde à vous, cria-t-il d'une voix reten-
tissante. Bauju n'est pas l'assassin, mais seu-
lement le complice I 

(A suivre) CH. BUET. 

I BènMantduPApiËRdARMENIE 
twî maillent1 Désinfectant connu. 

O ins l'intérêt de^ malades et surtout de roux 
les entourent, les médecins recommandent de 

purifier l'air en brûlant du PARIES D-ARMIXIE. 

OçTAIL! PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
"•mi :/V.PON80T,8, Hued'Enghien,PariB.Eoh'" grttit. 

Dépôt : Imprimerie P. GODET, place du 
Marché-Noir. 

Maison de vente : BUREAU DE TABAC, au 
coin de la rue du Marché-Noir et de la rue Dacier, 
Saumur. ————^————— 



Eludes de MC BOUTILUEB SAINT-
ANDRE, avoué-licencié à Sau-
mur, rue du Temple, n° 7, suc-
cesseur de M? COQUEBERT DE 

NEUVILLE, 

El de ME DEGBKZ, notaire à Sainl-
Clément-des-Levées. 

Par Adjudication 
Le dimanche, 28 avril 4895, à une 

heure el demie de l'après-midi, 
en la Mairie des Rosiers, el par 
le ministère de Ma DEUREZ , 
notaire à Saint-Clément des-
Levèes. 

\" LOT. 

Un morceau de lerre, dit les 
Cliampillons, situé commune des 
Rosiers, contenant environ 32 ares 
Ob' centiares. 

Mise à prix : 1,500 Ir. 
2e LOT. 

Une maison et dépendances, si-
tuées â la Butte, commune des 
Rosiers, et 74 ares 2o centiares de 
lerre y tenant. 

Mise à prix : 5,000 fr. 
3e LOT. 

Un pré, situé au l'ré-aux-Yeaux, 
canton de la Chaîne, commune des 
Rosiers, contenant 58 ares 20 cen-
tiares. 

Mise à prix : 2,700 fr. 
4" LOT. 

Un morceau de terre, dans la 
l'ièce-de-la-Chaîne, commune des 
Rosiers, contenant I hectare 30 
ares 83 céntiares. 

Mise à prix : 0,000 fr. 
5* LOT. 

Un pré, au lieu dit le Pré-du-
Marais, commune de Longué , 
contenant 50 ares 45 centiares. 

Mise à prix : 2,500 fr. 

Total des mises à prix : 17,700 t. 
Pour loils ixnscigneinenls, s'a-

dresser : 
Soit à M' BOUTILLIEB SAINT-

ANDRÉ, avoué à Saumur, pour-
suivant la vente ; 

Soit à Me DEGREZ, notaire à 
Saint-Clément-des-Levées , rédac-
teur et dépositaire du cahier des 
charges. 

Etude de Mu AUBOYER, notaire 
à Saumur. 

A VENDRE 
Petite Propriété 

A ViLLËBÈRNIER 
Avenue du Château de Launay, 

Consistant en maison el Jardin 
d'agrément et de rapport. 

S'adresser à M°AUBOYER, uolaire. 

Etude de ME LE LIÈVRE, notaire 
à S.iumur. 

A l'Amiable 

CIVO MAISONS 
Sises à SAUMUR 

Rues du Pressoir-Saiul-Anloine et 
de Fonlevrault, quartier de 
Nanlrlly. 

Voir les a/fiches pour les dési-
gnalions. 

FACILITÉS DE PAIEMENT. 

S'adresser à M. PAUL TA VEAU, 
expert à Bagneux , ou à Mu 

LELIÉVRË. 

Elude de Me LECUMPTE, notaire 
à Brézé. 

Vente [Mobilière 
APRÈS DÉCÈS 

Le DIMANCHE 21 AVRIL 1895, à 
midi, à Grandlbnds, commune de 
Bréze, MB LECOMPTE procédera à la 
vente du mobilier dépendant de la 
succession vacante de la rame 
veuve EOUASSIEB. 

On vendra : 
Lits, objets de literie, dr ps, ar-

moires, linge, tables, chaises, blé, 
futailles, bouteille , et quafftité 
d'autres objets. 

Au comptant, plus 10 0/0 appli-
cables aux frais. 

Dans les environs de Saumur 

Plusieurs Propriétés de rapport 
I<;T U'AUKKMEAT 

Avec ou sans habitation, très beaux 
sites, chasse et pèche. 

S'adresser à M. GIBARD, expert 
à Saumur, rue Pavée, n° 4. 

Bon Vin rouge cuvé 
60 francs la barrique 

A vendre quantité de sarments 
de vigne. 

S'adresser à M. G. TERRIEN, 
à Saumur. 

\ LOUE il 
DE SUITE 

UN JARDIN AVEC petit PAVILLON 
llleii alTruité et en plein 

ru|>|turl. rue de l'Abattoir. 
S'adresser à M'"« JUSSEAUME, rue 

d'Alsace , 1. 

Entreprise de Serrurerie 
Charpentes en fer 

II). IMUDIIOMUEAlj 
Rue St-Jean, Saumur 

Fournitures d'appareils électriques 
TÉLÉPHONE, Sonneries, etc. 

D'après devis ou a forfait. 

Bouchard - Bayle 
Architecte-Expert 

47, Rue Dacier, Saumur 

MANUFACTURE 
DE 

PIANOS k HARMONIUMS 

Lépicier, Grolleau&Cic 
Rue de Montreuil, 119, Paris 

IO, rue Voltaire, a Angers 
12 Médailles d'or et aulrcs 

Demander les catalogues à Paris 
ou à Angers. Envoi franco. — Tout 
piano acheté par correspondance, 
ou ne répondant pas aux garanties 
données, est repris ou échangé 
sans aucun frais pour l'acheteur. 

Tous les Pianos et Harmo-
niums LEPICIER (pouvant être 
choisis soit à Paris, soit à Angers), 
ainsi que les pianos EBARD et 
PLEVEL, sont garantis, livrés franco 
à Saumur par la Maison LÉPICIER, 

cl accordés gratuitement pendant 
deux ans. 

M. BOTER, l'un de nos accor-
deurs , intéressé de la Maison 
Lépicier et Grolleau, est en ce 
moment à Saumur, Hôtel de 
Londres. 

VIN du D- YVOH 
Tonique el lieconsliliiaDl 
A la Coca du Pérou, à la Kola d'Afrique, 

au Biphosphate de chaux, prépare au 
vin d'Espagne. 
Prix «le la bout, t » fr. 

PHARMACIE NORMANDINE 

G. DESCHAMPS 
Rue Saint-Jean, SAUMUR. 

Toute demande d'adresse ou 
de renseignements doit être ac-
compagnée d'un timbre pour la 
réponse. 

Commodité, Economie 

LESSIVE MAGIQUE 
FAIRE SA LESSIVE 

Sans Savon, sans Lessiveuse el sans Feu. 
Elle peut être employée à l'eau froide ou chaude, à volo&ïé. 
Elle (létruil les germes des maladies contagieuses. 
Elle adoucit les mains et les préserve des gerçures et des crevasses. 
Elle dispense de l'usage du savon et de tous produits chimiques. 

Seul Dépôt : chez M. CHAUVEAU 
ÉPICERIE NOUVELLE 

38, rue d'Orléans, 1, rue Beaurepaire, SAUMUR. 

Pâli JU- m 
coin de la RUE DACIER 

ÉPICERIE 
33, RUE D'ORLÉANS, au 

IMBERT FILS 
Exposition des Articles de Pâques 

Œufs en sucre el en chocolat, Bonbonnières, Œufs en satin el sparterie 
Grand assortiment «le Vannerie line, Porcelaines* etc. 

Dernières créations de l'Art Parisien 

PAINS D'BPICES GUILLOUT 
l'KIHËUHK. — Artichauts, Endives, Pommes de terre, Iladis, etc. 

.inniltoiiM d'York, qualité, le l/t kil. 1 JO. Entier, t/t kil. i sa 
Saucisses de Strasbourg, Saucissons de Lyon, Arles et Bretagne. 

Beurre de Bretagne pour la table et la ^uisine, les Mardis et Vendredis. 

Imprimerie Paul GODET, Saumur 
FACTURES TOUS FORMATS 

CARTES D'ADRESSES 

ETIQUETTES PARCHEMIN pr ENVOIS 

TÈTES DE LETTRES 

CIRCULAIRES — ENVELOPPES 

AVIS DE TRAITES — MANDATS 

REÇUS & BONS à SOUCHE PERFORÉS 

REGISTRES 

Consulter les Prix de la maison 

LETTRES MARIAGE, LETTRES DEUIL 

FAIRE-PART NAISSANCE 

CARTES DE VISITE 

AFFICHES — PROSPECTUS 

PROGRAMMES Pr FÊTES & SOIRÉES 
PRIX-COURANTS 

MENUS EN BLANC & IMPRIMÉS 

CATALOGUES — BROCHURES 

avant de commissionner à l'extérieur. 

LIBRAIRIE DE FIRMIN - DIDOT ET C'% PARIS 
56, Rue Jacob, 56, 

JOURNAL DE LA FAMILLE, 12 PAGES IN 4° ^ 
Sous la direction de Mœe EMMELINE RAYMOND 

SE SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE, AVEC PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DES ROMANS ILLUSTRÉ 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 

Tailleur, 27, rue d'Orléans, Saumur. 
AUJOURD'HUI ET JOURS SUIVANTS 

Expositions avec Mise en Yente des NOUVEAUTÉS de la Saison Printemps 
COSTUMES COMPLETS A K FR. 

Sur mesure 

EPICERI Bâl H P" Al\IDRIEUX,£8 et 30, Rue S-Jean, Saumur. 
M Mil il ]I

"'
S
""

 dC COnfianœ
£ l'

lu
* ^tonie de la région vendant à droits réduits. - Entrepôt direct 

******** Produits Alimentaires Félix POTIN. — —— — —— — i. luuunù Auuitmmxres r enx POTIN 
Malgré la hausse persistante sur les Vins, mes achats antérieurs me permettent encore de vendre un très bon Vin rouge des coteaux de Saumur 

4R.fi. le litre. I .. . 26 Lires pour 25 j
e
 défie toute concurrence pour la' qualité de Vinrouge 35 c. * - Vin blanc 45 c. le U.-e. | ,IÏRAISJ« 83ff£, lilre. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
UAt.l J_ Tr'II- J. . ,^ ^ -

/'. AN DM EUX. 

Uôtel-dc-Ville de Saumur 1895 LR MAIRE, 
Certifié par l'imprimeur soussigné. 


